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430 HARTMANN

une branche de la Physique, ou plutôt elle en est le premier
chapitre.

IV. — Autres systèmes de mécanique, dérivés du concept
de l'action.

8. D'après ce qui précède, la Mécanique classique, en partant

de la vitesse de variation de l'action, improprement
appelée force, est une filiale de la mécanique cle l'action, analogue

à ce que serait la Science de la chaleur, relativement à

ce qu'elle est actuellement, si la Physique était partie de la
vitesse de refroidissement des corps, et non de la chaleur
qu'ils renferment.

Il est aisé de voir que du concept de l'action dérivent une
infinité d'autres systèmes que I on serait en droit d'adopter
pour l'étude du mouvement tout aussi bien que celui de la
vitesse de variation de l'action.

9. Tout d'abord, nous pourrions prendre pour point de

départ, également sous la dénomination impropre de forces,

au lieu de la vitesse de variation de l'action ^ qui est, je
le répète, la force de la Mécanique, l'accélération de la variation

ou encore une suraccélération d'un ordre quel con-
dnA.

que Nous en serions quittes pour poser au seuil des

mécaniques correspondantes des postulats dont la formule
générale serait la suivante :

Principe cle Vinertie. Un corps qui n'est soumis à l'action
d'aucune force ne peut avoir qu'un mouvement rectiligne

dn vdont l'équation est 0.

Principe cle V indépendancecleseffets des forces. Même
énoncé que pour la force de la mécanique, étant entendu que
l'effet correspondant au mouvement représenté par l'équation

0 est l'accélération d'ordre
cltn

Dans ces conditions, la relation fondamentale serait la
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suivante : La force est égale au produit de masse par l
accélération d'ordre n+ E

10. En second lieu, à tous ces systèmes déduits de Faction

envisagée dans ses variations en fonction du temps, viennent
s'ajouter d'autres systèmes parallèles, obtenus en partant de

l'action envisagée dans ses variations en fonction cle l'espace

parc ou ru.
Le premier de ces systèmes a pour base la dérivée de la

quantité d'action prise par rapport au parcours, c'est-à-dire
le nombre d'unités à raison duquel l'action varie mètre.
C'est ce qu'on peut appeler la vitesse-espace de variation de

l'action, en attribuant dès lors à la précédente la dénomination

de vitesse-temps,pour éviter toute ambiguïté.
11 existe d'ailleurs entre ces deux facteurs une relation

évidente : A tout instant, la vitesse-espace de variation de l'action

est égale au quo lient de la vitesse-temps F par la vitesse
F

du corps, c'est-à-dire que sa valeur est

La vitesse-espace pourrait être prise comme base de la

mécanique, comme la vitesse-temps, moyennant l'adoption
de postulats ayant exactement le même énoncé qu'en partant

de celle-ci. On arriverait alors à la relation suivante :

La force est égale au produit de masse par
divisé par lavitesse,qui, avec la considération de l'accéléra-

d v
tion-espace ^ prendrait cette forme : la force est égale au

produit de la masse par l'accélération (espace).
En outre, comme pour l'action fonction du temps, on a le

moyen de constituer des systèmes de mécanique en adoptant
comme point de départ l'accélération-espace de la variation

i ,,• it I
011 les suraeceierations-espace de envers ordre -j--<

Le postulat de l'indépendance des effets des forces
conserve encore dans ce cas son énoncé actuel ; celui de
l'inertie ne diffère de l'énoncé relatif aux accélérations-temps

que par l'équation du mouvement qui est 0.

D'autre part, à tout moment, l'accélération-espace d'ordre
n est égale au quotient de l'accélération-temps de même
ordre par la puissance nm(idela vitesse.
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11. D une manière générale, la Mécanique peut recevoir

comme point de départ :

1° L'action, cause physique du mouvement des corps,
constituant la véritable force, et à laquelle j'aurais donné cette
dénomination, si la Mécanique n'appelait ainsi la vitesse avec
laquelle elle varie en fonction du temps. C'est le système
fondamental, le seul logique et exempt de postulats.

2° Soit la dérivée de l'action prise par rapport au temps
ou la vitesse-temps de variation cle l'action.

Soit la dérivée de l'action prise par rapport à l'espace
parcouru ou la vitesse-espace de variation de l'action.

3° Soit la dérivée seconde par rapport au temps, ou i'accé-
lération-temps de variation de l'action.

Soit la dérivée seconde par rapport à l'espace parcouru ou
l'accélération-espace de variation de l'action.

Etc., etc.
On est en présence d'une infinité de systèmes possibles,

conduisant tous aux mêmes résultats définitifs, avec des

complications plus ou moins grandes.
La Mécanique classique se trouve avoir adopté l'un des

deux systèmes secondaires du second échelon, celui de la

vitesse-temps de variation de l'action.
La recherche des causes qui ont déterminé ce choix constitue

un problème des plus intéressants pour la Philosophie
des sciences.

Une remarque essentielle, c'est que, quel que soit l'ordre
du système de mécanique considéré, il jouit de cette
propriété que ses postulats se trouvent vérifiés par la concordance

de leurs conséquences avec les mouvements réels
observés, et que les postulats de la vitesse-temps de variation

de Taction, c'est-à-dire les principes de Képler et de

Galilée, n'ont pas à cet égard de privilège particulier.
Une autre remarque importante, c'est que la force de la

Mécanique n'est que l'un des facteurs conventionnels qui,
sous la dénomination impropre de peuvent être pris,
en nombre illimité, comme base de la Science du mouvement,

et qu'on n'est pas en droit, par suite, de la considérer
comme un agent unique en son genre, et nécessaire.
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